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Anachoretes,  quiaprésavoireftéinftruits,  J m »  

&  clevez  dans  les  Monafteres  , fe  reti-  Cajjien.  

rent  dans  Ia  folitude  ; ceux-ci  ont  pour  

auteurs  Saint  Paul  Ermite  , &  Saint  An-  

toine  ; &  les  Saraba'ites , qui  feignent  de  

fe  retirer  du  monde  , &  fe  mettent  trois  

ou  quatte  enfemble  pour  vivre  à  leur  

phantaifie  , fans  obeir  à  perfonne.  On  

confidere  ceux-ci  plutót  comme  une  cor-  

ruption  de  1 ’ eftat  monaftique  , que  com 

me  un  Ordre.  II  leur  joint  une  quatrié-  

me  forte  de  Moines  compoféedeceuxqui  

n ’ ayant  pù  fupporter  la  vie  monaftique  

dans  un  Convent,  fe  retiroient  feuls  dans  

des  cellules  pourvivre  plus  en  liberte.  Ce  

difcours  finit  pardesinftruftions  fur  1’ htt-  

rnilite,  fur  la  patience,  &  contre  1 ’ envie.  

L ’ AbbéJean  qui  parie  dans  la  Conference  

fuivante ,  aprés  avoir  efté  Anachorete,  étoit  

revenudans  un  Monaftere  ;  on  lui  deman-  

de,  lequel  des  deux  Ordres  il  eftime  le  

plus.  Il  préfere  la  vie  cenobitique  pour  

ceux  qui  ne  font  pas  encore  entierement  

parfaits  ; &  il  fait  voir  qu ’ il  n ‘ y  a  que  ceux  

qui  font  parvenus  à  un  degré  d ’ eminente  

perfeótion  , qui  foient  capables  de  la  vie  

eremitique.

La  Conference  vingtiéme  eft  un  entre-  

■ tien  de  l ’ Abbé  Pinuphius  touchant  la  vraie  

penitence.  Elle  confifte  felon  lui  à  ne  plus  

: commettre  les  pechez  dont  on  fe  repent ,  

- ou  que  la  confciencereproche;  ainfinous  

devons  croire  , que  nous  avons  obtenu  

la  remiflìon  de  nos  pechez  ,  quand  nous  

avons  renoncé  aux  paffions  &  aux  defirs  

de  ce  monde.  Il  eft  bon  de  fefouvenirde  

fes  pechez  au  commencement  de  la  peni 

tence  , mais  il  les  faut  enluite  oublier.  Il  

y  a  plufieurs  moyens  de  les  effacer  , fans  

parlerdubaptém e,  &du martyre.  Lacha-  

rité,  lespleurs,  Taconfeffion,  l ’ aumóne,  

lapriere,  &c.  font  des  moyens  d ’ en  ob-  

tenir  la  remiffiotf.  Si  on  a  honte  de  les  

confeffer  aux  hommes  ,  il  fuffit  de  les  re-  

connoitredevantDieu,  ce  qui  fe  doit  en-  

tendre  des  pechez  ordinaires.  Quand  les  

grands  pechez  nous  ont  efìéremis ,  &  que

nous
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Jean  parfait , qu ’ il  ne  peut  étre  entierement  vic-  

torieux  fans  la  grace.  Que  cette  grace  eft  

gratuite , quoi-que  Dieu  ne  la  refufe  jamais  

àceuxqui  iravaillentdeleurcoté.  Qu ’ ilne  

fàut  pas  croire  qu ’ il  ne  vient  rien  de  bon  de  

l ’ homme  ; que  le  bien  que  nous  faifons,  

dépend  &  de  la  grace  &  du  libre  arbitre.  

Voilà  les  principes  que  Caffien  eftablit  dans  

cette  treiziéme  Conference  fous  le  nom  de  

l’ Abbé  Cheremon  ,  qui  ont  donne  occa-  

fion  à  Saint  Profper  d ’ écrire  contre  lui,  

pour  défendre  les  principes  de  Saint  Au-  

guftin,  queCaffien  fembloitattaquerdans  

cette  Conference.

La  quatorziéme  Conference  eft  un  en-  

tretien  de  l ’ Abbé  Neftorius  touchant  la  

fcience , &  les  connoiffances  fpirituel-  

es.  La  quinziéme  eft  un  autre  difcours  

fÌKméme,  touchant  les  miraclesdes  Ana-  

cfi^etes.  Aprés  en  avoir  difcouru  quelque  

s , il  fait  deux  reflexions  morales  :  

, que  l ’ humilité  eft  preferable  à  la  

rffance  de  faire  des  miracles  ; l ’ autre,  

il  eft  plus  avantageux  de  chaffer  les  vi 

ces  defoncceur,  quelesDemonsducorps  

des  autres.

La  feiziéme  eft  un  difcours  de  l ’ Abbé  

Jofeph  fur  l ’ amitié  fondée  fur  la  charité,  

iur  l ’ humilité  ,  fur  la  douceur  , &  fur  la  

patience  Chreftienne.

Dans  la  dix-feptiéme  , le  méme  Abbc  

voìilant  détourner  Germain  &  Caffien  de  

retourner  en  leur  Monaftere  dePaleftine,  

quoi-qu ’ ils  l ’ euflént  promis ,  s ’ efforce  de  

montrer  par  plufieurs  exemples  tirez  de  

l ’ Ecriture ,  qu ’ il  eft  quelquefois  permis ,  &  

méme  utile  de  mentir.

Les  fept  dernieres  Conferences  font  écri-  

tes  à  quatre  Abbez  aprés  l ’ ordination  &  

avantlamortd ’ Honorat,  c ’ eft-à-dire,  de 

pilis  425.  jufqu ’ à  429.

La  premiere  , qui  eft  la  dix-huitiéme ,  

traite  des  differentes  fortes  de  Moines,  

c ’ eft  l ’ Abbé  Piammon  qu ’ on  fait  parler.  

Il  diftingue  de  trois  fortes  de  Moines  :  

ksCenobites,  qui  vivent  en  communfous  

auAbhé,  imitant  la  vie  des  Apótres  -, fes


